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360 INTÉGRALES
souffrances ; ce qui , joint au trop de confiance qu’il accordait peut-
être aux médecins, n’aura pas peu contribué à abréger ses jours (*).

Agréez , etc.

Marseille , le 22 février I825.

ANALISE TRANSCENDANTE.
Note sur le Mémoire de M. VERNIER , inséré à la page

165 du présent volume ,

Par M. G E R G O N N E.

QUELQU’UN vient de nous faire observer que plusieurs des résul-
tats obtenus par M. Vernier , dans son Mémoire , inséré à la page
i65 du présent volume , se trouvent implicitement contenus dans
des résultats plus généraux , antérieurement publias par M. Cauchy.
L’auteur de cette observation est loin de prétendre en la faisant
déprécier le travail de M. Vernier ; il veut seulement i.0 montrer

toute la fécondité des résultats obtenus par M. Cauchy ; .2.,o offrir à

(*) M. Durrande , âgé de moins de 28 ans , s’était formé absolument seul
dans une très-petite ville de la Guienne, où il n’avait d’autres secours que
celui des livres. Il préparait un traité purement géométrique des surfaces
du second ordre ; nous ignorons dans quel état il aura laissé cet ouvrage.

J. D. G. 
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M. Vernier Une sorte de vérification de ses formules qui ne pourra
que lui inspirer un nouveau degré de couliance dans les résul-

tats. de ses recherches.

Par exemple , dans le Bulletin des sciences pour I822 ( pag.
I69) , M. Cauchy a donné la formule

où les termes qui suivent le premier , dans le second membre , ne
doivent point être employés dans le cas particulier que M. Ver-

Dier considère. Or , si l’on pose , en générale f(u) uF(u)=~(u) , d’où
f(u) F(u)=u~(u) , et qu’on ne garde que le premier terme du second

membre y il viendra 

bu bien

d’où

qui est exactement , aux notations près , la formule (P) , donnée
par M. Vernier , à la page I80.

Tom. XV. 49
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En second lieu ; dans le XIX.e cahier du Journal de l’École

polytechnique (pag. 575) , si , dans la formule (7) de M. Cauchy ,
ori fait v’=0 , v’’= , u’=I , u’’=0 , elle devient

qui se réduit à

ou bien

on néglige ici 0394 , à cause de l’hypothèse de M. Vernier ; et l’on
retombe- encore , comme on voit, aux notations près sur sa for-
mule (P) 

Maintenant , si dans là formule (3) du même mémoire ( pag.

574 ) , on fait U+V-I=u.e-v+v-1, on aura 

ce qui change les fonctions X et 03C8 de cette formule en deux au-

tres qui, substituées dans la formule (5) de ce même mémoire,
donnent
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Si, dans cette dernière formule , on- fait v’=0 , v’’=~ , u’=0 ,
u’’=I , on aura 

d’où

C’est aux notations près la formule (Q) de M. Vernier , (pag. I85).


